
Médecins et infirmières de la Suisse - surtout
de Genève - dans les guerres des peuples
yougoslaves

Autor(en): Levental, Zdenko

Objekttyp: Article

Zeitschrift: Gesnerus : Swiss Journal of the history of medicine and sciences

Band (Jahr): 34 (1977)

Heft -: Histoire de la médecine et des sciences naturelles à Genève = Zur
Geschichte der Medizin und der Naturwissenschaften in Genf

Persistenter Link: https://doi.org/10.5169/seals-520922

PDF erstellt am: 14.08.2024

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften. Sie besitzt keine Urheberrechte an
den Inhalten der Zeitschriften. Die Rechte liegen in der Regel bei den Herausgebern.
Die auf der Plattform e-periodica veröffentlichten Dokumente stehen für nicht-kommerzielle Zwecke in
Lehre und Forschung sowie für die private Nutzung frei zur Verfügung. Einzelne Dateien oder
Ausdrucke aus diesem Angebot können zusammen mit diesen Nutzungsbedingungen und den
korrekten Herkunftsbezeichnungen weitergegeben werden.
Das Veröffentlichen von Bildern in Print- und Online-Publikationen ist nur mit vorheriger Genehmigung
der Rechteinhaber erlaubt. Die systematische Speicherung von Teilen des elektronischen Angebots
auf anderen Servern bedarf ebenfalls des schriftlichen Einverständnisses der Rechteinhaber.

Haftungsausschluss
Alle Angaben erfolgen ohne Gewähr für Vollständigkeit oder Richtigkeit. Es wird keine Haftung
übernommen für Schäden durch die Verwendung von Informationen aus diesem Online-Angebot oder
durch das Fehlen von Informationen. Dies gilt auch für Inhalte Dritter, die über dieses Angebot
zugänglich sind.

Ein Dienst der ETH-Bibliothek
ETH Zürich, Rämistrasse 101, 8092 Zürich, Schweiz, www.library.ethz.ch

http://www.e-periodica.ch

https://doi.org/10.5169/seals-520922


Medeeins et infirmieres de la Suisse - surtout de Geneve -
dans les guerres des peuples yougoslaves

Par Zdenko Levental

Depuis plus d'un siecle, des centaines de medeeins et d'infirmieres suisses ont fait
partie des corps de volontaires medicaux engages dans de nombreuses guerres
dans differents pays. Presque tous ont montre dans ce domaine d'activite des

dispositions remarquables et un interet persistant. (Nous l'avons signale dejä dans

quelques de nos travaux :
2' 3.)

Comment interpreter ce phenomene Sans doute, plusieurs raisons et
motivations ont joue un role. Sur le plan national, d'une part, l'engagement de missions
medicales ä l'etranger servait le besoin des responsables militaires d'obtenir des

informations de premiere main sur de nouvelles armes et sur l'efficacite des

methodes recentes de traitement, sur l'organisation de soins et le transport des

blesses4. Pour le Comite International de la Croix-Rouge et la Croix-Rouge
Suisse d'autre part, il s'agissait de servir comme intermediates ou organisateurs
directs d'actions d'aide et de veiller ä l'application pratique de la Convention de

Geneve5. Quant aux motifs individuels des volontaires, ils devaient etre encore

plus complexes : sans aucun doute, l'interet professionnel ou scientifique de faire
ou de decouvrir quelque chose de nouveau a joue un role considerable. Cependant,
un elan de solidarite humaine, surtout vis-ä-vis des petits peuples, un sentiment
de Sympathie politique ou d'identification religieuse ont certainement determine
maintes decisions.

La tradition de ces engagements est longue : nous pouvons en suivre les traces
ä partir des champs de bataille d'ltalie en 1859, ä travers de nombreuses

«petites» et grandes guerres du XIXe et XXe siecle jusqu'aux conflits armes de

nos jours6.
Dans cette etude, nous sommes obliges de nous limiter aux actions entreprises

par les Genevois et Genevoises dans les luttes de liberation des peuples yougoslaves,

bien que, lors de differentes guerres dans les Balkans, des missions suisses

operaient souvent simultanement dans les differents camps, pour prouver par la
leur bonne foi et leur neutralite. Pendant le dernier tiers du XIXe siecle, la Grece,
la Bulgarie, la Serbie et le Montenegro, en train de se liberer de l'occupation turque
qui a dure presque cinq siecles, ont reussi ä mettre sur pied des forces etonnantes.
Toutefois, leurs services sanitaires manquaient de cadres et leurs Croix-Rouges
etaient encore trop faibles ou sans experiences pour etre d'un soutien efficace pour
l'armee. Cette insuffisance se faisait cruellement jour lorsque, apres des batailles
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feroces, le nombre de blesses se montait ä plusieurs milliers, et ceci en l'espace de

quelques jours. Une aide etrangere devenait des lors indispensable et urgente.
Les objectifs concrets, specifiques, poursuivis par les actions de secours de

l'etranger, variaient selon les besoins locaux et les problemes qui predominaient.
La täche qui importait en premier lieu etait de renforcer les equipes des hopitaux
dejä existants ou d'organiser des lazarets de reserve, de s'occuper des blesses, des

cas ä operer, des malades. Souvent il fallait aussi pourvoir aux besoins d'une

population civile en detresse. Quelquefois, les maladies infectieuses s'en melaient

ou devenaient meme l'ennemi numero un. Dans les deux guerres de 1912-1913

c'etaient les infections intestinales ; en 1915, en Serbie, le typhus exanthematique.
Par cette epidemie devastatrice qui se caracterisa par une mortalite extremement
haute, proche de 60%, plusieurs centaines de milliers de civils, de soldats serbes

et des prisonniers de guerre autrichiens furent touches. Des centaines de medecins

et d'infirmieres succomberent aux atteintes du typhus. Les missions etrangeres,
les Suisses inclus, ne furent pas epargnees.

Malgre la necessite de nous concentrer ici sur le role des Genevois, il est difficile
de se limiter strictement ä cette ville et canton, car les membres des missions

genevoises se recrutaient souvent aussi parmi les citoyens d'autres cantons ro-
mands. Quelquefois il s'agissait d'une vraie mobilisation des hommes de bonne

volonte de la Suisse tout entiere7, et il est presque impossible de ne pas mentionner
ici certaines actions provenant de differents cantons.

L'annee 1875 marque le depart de la premiere mission suisse et genevoise vers
le territoire d'un des peuples yougoslaves. Fin decembre, le Comite International
de la Croix-Rouge decida d'envoyer au Montenegro le jeune medecin Dr Frederic

Ferriere, le naturaliste Alois Humbert et le pharmacien Charles Goetz, tous les

trois de Geneve. Au cours de l'insurrection dans la province de l'Herzegovine contre
la Turquie, plus que 60000 refugies civils et un grand nombre des guerriers blesses

trouverent asile au Montenegro voisin, oü, une fois de plus, se declancha un conflit
arme avec la Turquie. La mission du Comite International fut chargee de faciliter
la creation d'une Societe de la Croix-Rouge du Montenegro, de veiller sur l'appli-
cation de la Convention de Geneve par les parties belligerantes et de participer
aux soins aux blesses, dans ce pays minuscule, prive presque completement de

medecins. En plus d'un compte rendu sur leur sejour de trois mois et sur les täches

accomplies, publie 1876 par les delegues8, Ferriere a envoye une serie de lettres ä

un journal allemand, l'«Allgemeine Zeitung» d'Augsburg. Plus tard, il a ecrit
une etude detaillee sur le Montenegro, le pays, ses habitants, le folklore et sa

medecine populaire, pour la revue genevoise de geographie Le Globe9.
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Fig. 1. Le Dr. Frederic Ferriere — vers l'annee 1915



Fernere — neveu d'Appia - qui en tant qu'etudiant en medecine, avait dejä

participe activement aux transports de blesses lors de la guerre franco-allemande
de 1870, devint par la suite un expert tres connu, jusque sur le plan international,

pour certains problemes de la medecine militaire et de catastrophe, surtout pour
les moyens de transport des blesses. Membre infatigable du Comite International
de la Croix-Rouge, il a de nouveau visite les Balkans en 1913 et 1918 10'n.12,13,14,15^

Le nom de Ferriere restera inscrit dans l'histoire mondiale de la charite gräce ä un
veritable chef-d'oeuvre d'humanisme : en 1914-1918, en depit de tous les obstacles et en
l'absence d'une convention necessaire, il a cree et developpe ä Geneve une section speciale
de l'Agence internationale des prisonniers - qui s'occupait de la protection des populations
civiles, sous occupation ennemie, souffrant de deportation ou d'emigration. Deux grands
ecrivains et pacifistes de cette epoque, Romain Rolland16 et Stefan Zweig1', ont rendu
hommage ä cette oeuvre de Ferriere.

En 1877, lorsque encore une fois les armes parlent entre la Turquie, la Serbie

et le Montenegro, le Comite International a installe une Agence internationale
ä Trieste, ayant pour but de coordonner ses activites et Celles de la Croix-

Rouge de differents pays, aussi pres que possible de la region des hostilites. De

nouveau, c'est un medecin genevois, le celebre professeur Adolphe d'Espine, qui
fut charge en tant que secretaire du Comite International, de veiller ä son bon

fonctionnement.
Au cours des deux guerres des Balkans de 1912 et 1913, plus de 80 medecins et

infirmieres suisses se sont rendus dans les quatres pays belligerants 18' '''20. La

plus grande ambulance fut formee sur l'initiative du professeur Cesar Roux de

Lausanne et comprenait huit medecins et onze infirmieres originaires des

cantons de Yaud et de Geneve. Ce groupe, ä la tete duquel se trouvait le Chirurgien
genevois Albert Reverdin (frere de Jaques-Louis Reverdin), soigna en Epire, au
nord de la Grece, environ 2300 blesses 21. Ce chiffre eleve - atteint aussi par d'autres
missions — revele quelles etaient les possibilities des medecins suisses d'accumuler

d'importantes nouvelles experiences et de les comparer plus tard avec celles

publiees dans les revues medicales d'autres pays. L'echange d'observations et

d'interpretations dans un cadre international se deroule aussi par la voie per-
sonnelle et directe, comme ce fut le cas pour Alfred-C. Matthey22, qui a communique

les resultats de son travail en Serbie et ä Constantinople aux membres de la

Societe de medecins de Danzig.
De precieuses observations et propositions pour une meilleure organisation des

soins aux blesses se trouvent dans le rapport de l'envoye du Comite International,
le major Carle de Marval, de Neuchätel, haut fonctionnaire de la Croix-Rouge
Suisse dans les pays balkaniques23. Le lieutenant-colonel C. G. Yersin de Payerne

159



k •? y°\
Vs

S.H,-

r\ c

sy\y3 ^OTP"

i frrn/mti
1 o 4Ü1 E f

"°n ft -1 \ V, t, -JJ f
o-". ^LA GAR teJr

ww *\ * >~\d I I, cvfka n
t

vowtenfi:RO\J tJ f L:^ _
JJ;'J Ji®» ^ }W>//

"^/ ^ Cm Stthmtt/tH^ ts 1

^"TluOrlflrifiir

I t.J t P t WS _ *-"3 JA" lrt/T>f**i •

T,:,nZNÜ I SohaOlw n 1 _q

,£' <V pl&i'/'b'' -•vA--"-''.y r^-^'W/oTi I-, e-Jy*,,a,fASfa» Vft&yi u

& 5/>6^^v<o

V'?,

I Ajhonni

-tf»I"W<v,Tfwi \

Fig. 2. Les pays des Balkans en 1912 - avant les changements territoriaux provoques par
la premiere guerre des Balkans (1912). La carte a fait part du rapport du Dr. C.de Marval
au Comite International de la Croix-Rouge

fut l'auteur d'une publication remarquee et bien documentee24. En 1913, il fut
l'animateur d'une equipe de quatre medecins partie aux Balkans, munie d'un

equipement militaire tres complet. Impressionne par la lutte pour la liberte du

peuple serbe, Yersin a consacre ä l'histoire de ce peuple 17 pages sur les 38 que
comportait son livre. Un autre membre de ce groupe, R. Eugene Bourquin, a aussi

publie un rapport d'activite25.
Le genevois Albert Jentzer (fils du gynecologue-obstetricien Alcide Jentzer,

fondateur de la Maternite de Geneve), ä cette epoque encore jeune Chirurgien, se

rend en 1913 en Serbie aecompagne de trois collegues. A Zajecar, une ville de l'est
du pays, Jentzer a travaille trois mois dans les hopitaux de cette ville oil lui etait
confie tout le travail chirurgical. A son retour, il a donne ä l'Aula de l'Universite
de Geneve une conference qu'il publiera sous forme d'une brochure illustree26.

Deux tiers de ce memoire riche d'informations chirurgicales sont consacres ä

l'histoire et aux traditions culturelles serbes. De meme que Yersin et qu'un autre
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Fig. 3. Le Dr. Albert Jentzer de Geneve (X avec un groupe d'officiers serbes ä Zajecar, en
1912

Chirurgien suisse, Adolf Vischer de la clinique du professeur Frederic de Quervain
de Bale, qui en 1912 etait parti en mission en Macedoine avec Ch. Socin27 et

Eduard Stierlin et qui a publie un livre impressionant ä l'intention des lecteurs

non-medicaux sur ce voyage28, - Jentzer s'etait en effet rendu compte que les

connaissances de ses concitoyens au sujet de la Serbie etaient pratiquement
inexistantes ou erronees. Avec leurs publications, ces trois auteurs ont, apres avoir
accompli un devoir medical, reussi ä accomplir aussi une mission culturelle et

politique. Au cours de la Premiere Guerre Mondiale, Jentzer (qui en 1933 va etre
elu professeur et devenir un des grands patrons de la Chirurgie genevoise) a publie
des observations tres positives sur une nouvelle methode d'extension applicable
aux fractures de la jambe, inventee par le Croate Florschütz ; eette methode

l'avait frappe dejä lors de son precedent sejour en Serbie29.

De nombreux membres d'autres expeditions medicales venaient de la Suisse

alemanique. Une importante mission etait envoyee ä Belgrade et a travaille
partiellement apres en Albanie. Elle etait sous la conduite de Paul Niehans. Parmi
les infirmieres se trouvaient Alice Wirz, Nadia Jaccard et Ida Huth de l'institution
des Dames Genevoises de la Croix-Rouge. Une autre infirmiere, Louise Probst de

Bale, a decrit cette expedition avec un sens extraordinaire d'objectivite critique
dans une brochure30. Comme il avait ete le cas avec les directeurs des cliniques
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chirurgicales de Lausanne, Geneve et Bale, le Prof. Theodor Kocher de Berne a

aussi encourage la participation de ses assistants dans les services volontaires aux
Balkans. B a montre son vif interet pour les nouvelles acquisitions de la Chirurgie
de guerre. (Comme J.-L. Reverdin de Geneve, Kocher a pendant des decennies

enseigne la Chirurgie militaire aux jeunes medecins suisses.) Kocher prit une part
active dans la discussion31 apres les communications de ses assistants, C.A. Petta-
vel32 et F. Rusca33, sur leurs exploits en Bulgarie et en Serbie. Dans la serie de ces

comptes rendus, il faut citer encore ceux de K. Reber34, d'Eduard Stierlin et Adolf
Vischer35, enfin de Ch. Socin27.

Ce n'etaient pas seulement des chirurgiens qui etaient attires par les services

volontaires. Louis Michaud, qui deviendra directeur de la Clinique medicale de

Lausanne, ä ce moment-lä encore assistant ä Kiel (Allemagne du Nord), a publie
ses observations sur les maladies infectieuses en Serbie dans la Revue medicale de

la Suisse romande3i.

Pendant la Grande Guerre de 1914-1918, de nombreux medecins suisses, indi-
viduellement ou en groupe, s'engagent non seulement dans les Balkans, mais aussi

dans d'autres pays, surtout en France. Le colonel Hauser, medecin-en-chef de

l'armee Suisse, entreprend de nombreux voyages d'information en Allemagne et

en France. II les complete par les renseignements que lui fournissent les medecins

suisses au retour de leurs missions. Ces experiences vont faciliter 1'elaboration
d'une doctrine medicale militaire adaptee aux besoins specifiques du pays4.

C'est dans une optique plus large, internationale, qu'il faut apprecier quelques
autres experiences et publications. C'est le cas, par exemple, avec le livre du

Lausannois M. Jeanneret-Minkine sur le typhus exanthematique, vecu et etudie

en Serbie, paru ä Paris en 191537. Cette ceuvre etait lue et appreciee dans le monde

entier : la preuve en est que plusieurs pages sont entierement citees dans le livre
classique sur le typhus publie en 1920 par les Americains Strong et Zinsser38.

L'engagement medical volontaire en temps de guerre a parfois permis des recher-
ches et des decouvertes scientifiques. Dans le contexte de notre theme, l'exemple
etait donne par Ludwig Hirszfeld (d'origine polonaise), privat-docent en
microbiologic ä Zurich. II s'est rendu en compagnie de sa femme Hanna (assistante du

professeur de pediatrie Emil Feer) ä deux reprises en 1914 et 1915-1918 en Serbie

et ä Salonique. Apres avoir participe au combat contre le typhus, ils ont passe

par le calvaire de la retraite de l'armee serbe en Albanie. A Salonique, Llirszfeld
a reussi ä decouvrir un nouveau type — C — de la parathyphoide. De plus, la

presence simultanee de troupes des differentes nations lui a fourni les circons-

tances favorables ä la creation d'une nouvelle discipline scientifique : 1'epidemio-

logie des groupes sanguins - soit la Serologie anthropologique39'40.
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Mentionnons un cas tout-ä-fait special: l'engagement professionnel et humain dans les

souffrances de la population serbe du criminologue lausannois Rudolf Archibald Reiss;

apres la guerre, il a decide de s'installer ä Relgrade. Du fait que ses activites entre 1916 et
1918 appartiennent au domaine de la medecine legale41, une description, meme breve, de

son role depasse les limites de notre etude.

Retournons ä Geneve en 1914. Un medecin enthousiaste et courageux, Victor
Kühne, qui s'etait dejä rendu en Serbie en 1913 et qui a publie ses experiences sur

un nouveau traitement du cholera42, est en train de former une nouvelle equipe
medicale pour la Serbie, dont font partie sa femme et sept autres medecins. Deux

entre eux, la doctoresse Eva Mitnitskaia et le docteur Stempelberg, vont payer
de leur vie leur devouement, puisqu'ils seront victimes de l'epidemie du typhus.
Les autres membres du groupe Kühne etaient le Bresilien Cenobelino de Barros

Serra, Catherine Levkoff-Gonzenberg, Chava Tamarina (Polonaise), F. Paccoud
de Lausanne et Oscar Hug de Lucerne, ancien assistant du professeur Cesar Roux
de Lausanne. Mentionnons, parmi les nombreux autres volontaires, encore le

docteur Hans Hermann Peyer de Schaffhouse, parce qu'il se trouvait dejä pour
la seconde fois en mission dure et presque solitaire au Montenegro ou il faillit
succomber au typhus43 a'b. Cette maladie est aussi le leit-motiv du hvre-memoires
de H.Vogel44.

Notre dernier chapitre concernant la deuxieme Guerre Mondiale, qui pour la

Yougoslavie a commence en printemps 1941, sera relativement court, car ce ne fut
pas avant la phase finale de la guerre qu'une equipe de medecins suisses est partie
sur le territoire libere par les partisans de Tito, lesquels ont dejä commence la

poursuite des divisions allemandes en retraite. En octobre 1944, apres l'inter-
vention des conseillers federaux Celio et Nobs, les autorites ont donne le feu vert

pour le depart de cette premiere mission ä laquelle appartenaient - sous la conduite

chirurgicale du Zurichois Guido Piderman - le Genevois Marc Oltramare, le

Tessinois Elio Canevascini, le psychiatre zurichois Paul Parin, le docteur Auguste
Matthey de Zurich, sa sceur Liselotte Matthey (aujourd'hui Madame Parin) et

un refugie allemand, le Dr Hannes Merbeck. L'armee Suisse a fourni ä cette
mission l'equipement complet pour un hopital de campagne. Pour atteindre son
lieu de destination au Montenegro, la mission a pris une route plus longue et a

mis plus de temps que la mission de Ferriere et de ses collegues en 1875, parce
qu'elle a du passer par les regions liberees de la France et de l'Italie du Sud avant
de traverser l'Adriatique. De nombreux temoignages personnels rendus sur les

lieux pendant la guerre, puis les publications de trois des membres de cette mission

constituent les preuves des services precieux qu'elle a rendus dans le cadre des

equipes chirurgicales mobiles et des höpitaux improvises45' 46>47' 48.
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Fig.4. Les membres de la mission medicale suisse («groupe Piderman») avant leur depart
de Suisse pour la Yougoslavie, octobre 1944

Avant la fin de la guerre, le groupe de Piderman a ete renforce par la Zurichoise
Elisabeth Vcegeli-Diem. Une mission speciale pour la lutte contre le typhus a ete

conduite par le celebre expert professeur Hermann Mooser de Zurich ; une mission

pediatrique, par le Dr Rudolf Büeler ; une mission orthopedique, par le professeur
H. U. Buff de Zurich; une, enfin, de medecine veterinaire, par le Dr Helmuth Kind
de Zurich49.

En guise de conclusion, on peut affirmer que la contribution des medecins et
des infirmieres de Geneve, des cantons romands et de la Suisse entiere, aux
services de sante militaires et civils yougoslaves et des autres peuples balkaniques
temoignent d'un esprit de devouement, et de la dignite apportee dans l'accomplis-
sement d'une täche professionnelle et humaine. De retour ä la vie «normale», ils

ont transmis leurs experiences sur un plan local et national, souvent meme

mondial, soit dans le cadre du travail quotidien, soit sous forme des conferences

et publications. Quelques uns ont aussi essaye de repandre des connaissances

generales, geographiques, historiques et ethnologiques au sujet des peuples des

Balkans. De tous ces hommes et femmes, on peut dire — en se servant d'une phrase
d'Albert Jentzer50 qu'ils etaient des «soldats de la paix».
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En 1962, une de mes etudiantes de Belgrade, Gordana Djordjevic, a public - avec mon
assistance - sur les missions suisses dans les guerres de peuples yougoslaves un article
sous le titre «Svajcarske sanitetske misije u nasim ratovima» dans la Revue esludiantine
Medicinski podmladak 14 (1962/63), p. 81-88.

Summary

A chronological survey on the role and the characteristics of Swiss medical missions in the
liberation wars of the Yugoslav peoples is given, and various reasons for this involvement
are explained. The first Swiss medical mission has been sent by the International Committee
of the Red Cross to Montenegro in 1875. One of the three members, Dr. F. Ferriere, has

afterwards played an important role in the international Red Cross activities, especially
during World War I, when he created the international office for protection of suffering
civilians.

During the two Balkan wars 1912/13 more than 80 Swiss doctors and nurses, mainly in
Red Cross expeditions, worked for the army medical services of the Balkan countries. The
two biggest missions have been A. Reverdin's — from Geneva - to Greece and P. Niehans's —

from Berne - to Serbia. Also during the War 1914-1918 a great number of Swiss voluntaries
rendered precious services to the Serbian and Montenegrinian armies. Some of them lost
their lifes as victims of typhus fever. In World War II the first Swiss mission has joined
the Yugoslav partisans not before October 1944.

The experiences of all these missions have been an important contribution to the efforts
of the Balkan military and civilian health services, but in the same time also for the up to
date orientation of Swiss military medicine and surgery in general. On an international
level, some of the Swiss publications contributed to a better knowledge especially of typhus
fever, as well as to more information and understanding of the Yugoslav peoples' history,
culture and ethnology.

The bibliographical data contain the most important articles on the subject in Swiss and
other periodicals, as well as a number of books (6, 10, 17, 20, 24, 26, 28, 30, 37, 38, 40, 41

and 44).
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